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Exemple d’un programme automate (une partie) écrit avec le langage GRAFCET 

 

Etapes initiales 

Etape simple : on 

associe une action, par 

exemple sortie vérin A 

Une transition : on 

associe une réceptivité, 

par exemple vérification 

vérin A sortie (capteur 

sur vérin) 
Renvoi à l’étape 50 

Lorsqu’une étape est active,  
si la transition qui est immédiatement 
après devient franchissable (réceptivité 
validée), alors l’étape suivante devient 
active et l’étape précédemment active 
est désactivée. 
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Ecriture d’une réceptivité dans la transition entre l’étape X24 et X25, en langage LADDER 

Si l’entrée automate à l’adresse %I1.9 est active (état logique 1) 
C’est-à-dire si le capteur « palette en bout de convoyeur » est actif,  
C’est dire si une tension 24V DC est présente sur l’entrée %I1.9 alors la réceptivité est « vraie » et la 
transition entre X24 et X25 peut être franchie. 

Ecriture d’une réceptivité dans la transition entre l’étape X20 et X21, en langage LADDER 



3/3 
M. Roiron 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une partie du programme appelé PRL comme 
préliminaire en langage à contacts (LADDER). Dans 
cette partie on écrit des équations utiles dans le 
GRAFCET et les modes de marches. 

Une partie du programme appelé CHART (partie 
grafcet avec des étapes et transitions). Les 
réceptivités sont écrites en langage à contacts 
(LADDER). Ecriture du cycle de la machine. 

Une partie du programme appelé POST comme 
postérieur en langage à contacts (LADDER), pour 
l’écriture des sorties automate (préactionneurs). 

Présence de sous programmes (généralement ils 
sont exécutés plusieurs fois dans un programme. 

Programme 
organisé dans une 
tâche maître 
(MAST). 

Ordre d’exécution 
du programme 
automate : 
 

Acquisition des 
entrées automate 

 
 

PRL 
 
 
 
 

CHART 
 
 
 
 

POS 
 
 
 

Mise à jour des 
sorties automate 

 
Rebouclage au 

début 
 


